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L'aveuglement d'une venue d'eau 
par injection de sciure de bois au siège 

de Tertre des Charbonnages du Hainaut 
PAR 

M: L. BRISON 
Ingénieur nu Corps des l\Iines, ù l\Ions . 

Le bnl" <le la présent note est de décr ire une méthode parti­
cul ièrement oeiginale utilisée, au sièf!e de Tertre des Charbon­
nages du H ainaut, pour :weugler une Yenne cl 'eau importante. 
clans les travaux souterrains. 

J e dois les renseignements qui vont suivr e à l'obligeance de 
:;\[. Dardenne, Ingéniem divisionnai re dn siège de Tertre, qui 
a imaginé et appl iqué le proc6dé dont il s'agit. 

A la cote. 470, à d ix mètres sous le niveau d'un étage en 
prépar ation , on procéda it·, au début cle ] 'année 1940, an creu­
sement d'un bouvcau Nm·cl <lest in(' à êLrc utilisé dans l'avenir, 
comm e galerie de tenue a 'eau. 

Le bouveau l'econpa it , en Lrnvers-bancs, des schistes doux, 
régulièremen t inclinés de 30°, pied i\Iidi. Le sondage de r econ­
naissance, en direct ion de la galerie, avait rencontré un banc 
de grès, à 2 mètrns en avant du front, un lundi matin, lors­
qu 'une for te venue d'eau se produisit brusquement, vers 
10 heures, pendan t que les ouvr iers foraient des fourneaux 
de mines. Les schistes se soulevèrent sous l 'action de l'eau et 

tout t ravail dnt être abandonné. 
Un jaugeage effectué aussitôt indiqua un débit de l 'ordre 

de 40 mètres cubes/ heure. Il n'existait au n iveau de 470 mètres 
qu 'u ne pompe de réserve, capable cl ' un débit nominal do 
70 mètl'es cubes/heu l'e, qui clnt êtTe ma in tenue quasi constam-

ment en fonctionnement. 

• 



• 

• ~--

I• o9~î 
· -L -

i ~ / u_j 

/ / / 
I / 

..L..J 
c 
() 

> 
:J 
1/) 

0 
CO 

E 
r-i 

c.> 
"O 

::::; 
c.> 

::::; .. 
0 
ln 

E 
,...., 

c.> ;..., 

~ 

l 
"' 

. , 

µ, 

);OTES DIVERSES • 695 

On attendit une semaine, clans 1 'espoir de Yoir diminuer la 
ycnue, mais son débit demeura invariable. J.;e creusement de.;; 
tenues cl ·eau était suspendu: de plus, la situation pouvait 
cleYenir critique en cas cl 'aYarie de la pompe. Dans ces eir­
constances, la T)irect ion du charbonnage décida de construire 
un serrement, an Yoisinagc de l 'extrémité du bouveau . pour 

e:outenir la Yenne cl ·eau. 

L'emplacement du scnemc11t :fut choisi dans un banc de 
schiste exempt de cassures naturelles, à 6 mètr es environ du 
front de la ga lei- ie, dont la section « à terres nues » était de 

6 mètr es carrés. 

Le terrain fnt enta illé an marteau-pic, sur une longueur <le 
3 mètres. et une pro.fondeur de 1 mètre à 1 m. 50 sur Je 
pomtour du bonYeau, de manière à mrnager au serrement de 
profonds épaulements clans la roche, e:omme, le montre le cro­
qui ci-contre. Afin de ne pas fissurer le t errain, il ne fut pas 
cmplôyé cl 'explosifs. 

Le serremen t· fut co11stn1it sur 3 mèlres d 'épaisseur, en 
béton armé riche dont suit la composit ion en volume : 

2 part ies de ciment, soit 
1 partie de sable, soit . 
2 parties de grenai lles <le la it ier ou por­

phyre, 5/20 mm., soit . 

40 % 
20 % 

40 % 

100 % 

trne tu>'au let·ie de 150 millimètres de diamètre intérieur 
triwersait la pa rt ie inférieure du bloc de béton, et pouvait 
être fermée par une \'rtnne. Elle fut mai ntenue ouverte de 
manière à éYiter tonte mise en pression de 1 'ouvrage avant 

prise complète du ciment. 
Après séchage de hu it jours, le serrement fut mis sons 

charge, le 11 mai 1940, par fermetnrè de la vanne. 8uivan t 
ind ication d u manomèl t·e branché sur la condu ite, la prcgsion 
de l 'eau s'éleva rapidement à 9 Kgs/cm2

. Immédiatement, iles 
fuit-es impor tantes se manifestèr en t an raccord entre ~e béton 

et la roche en place . 

__ ..... a~tlllîi..----------------.-............... ~ 
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Quelques jours plus tard, ] 'exhaure du sièn-c aYant ét~ 
suspendue par suite des hosti lités, l 'eau s 'éleva dans .les puits 

jusqu'au niYcan de 375 mètres. 
Après dénoyagc des travaux, commencé :rn début de juin 

on put constater que la ye11uc d'eau, à 470 mètres, n '~vait 
pas diminué et que le serrement con! in nait· :i fu ir. 

Ponr y rcmt-dicr , on augmen ta ] 'épa isseur du banage en 
édifiant, contre la partie existante, une Sl)concle passe de 
2 mètres d'épaisseur en bét·on n on armé. Comme i1om· la con­
struction de la précédente, toutes les précautions utiles furent 
prises afin de couler le béton à l'abri de l 'eau. 

Cc travail s'étant révélé inefficace, il fnt procédé, an 
début d'août, à nne injection <le ciment sons pression. 

On nt il isa, à cette fin, une pompe spéciale Dcrihon, action­
née à l'air comprimé, qui a:..rait servi à la cimentation lors 
du fonçage des puits et dont les caractéristiques seront r}on-

nées plus loin. 
Le lait de ciment , composé clc 300 Kg;s de riment pom:" 1.000 

l itres d'eau, fut injecté par la lnyanlcric traversant le serre­
ment. La p r ession d'injection atteignit îinalemcnl <le 50 à 

60 Kgs/cm2
• 

J.Je travail était effectué à u n poste par 24 heures. Il :;;; 
poursn ivit pendant cinq on six jours et 5.000 K gs de ciment 
furent in jectés sa ns résullal'. Après l'emplissao·e cl" l · . , . ,., " d Cal)fl-
c1tc compr .1se en tre le serrement et le t cnain Je la 'it J • 

1 
··f·, , . . . ' c1e ciment, 

n on c a11 1e, repassait par le Joint entre le béton et la rotohe. 

Dcrn~t l_'é~l10c d_c . c.ette ~entative de ci mentation , 1\'f. Dar­
clennc, 1ngt•111cm· cl1 v1s1011na1rc, songea à remplacer ie ciment 
pat· un, J?l:oduit à éléments plus gros, snsccptibles de gonfler 
so,us : action de l 'cau. Il eu t d 'a horcl r crours à la balle 
d avo111e mais cet' e t" . a . . . · ma 1erc proYoqua i L es obstruction~ con-
tmuellcs de la pompe. 

d 
'C~ s~cond essai , fait avec clu c1·ot Lin de ch eval para1'ssa' t 

cvo11· ctre J • 1 , ' ' ' i pus iemcnx : on duL malheureusement l ' b , 
donnci· après injection de 10 berlines de 900 l 't a an-d J ' i i res ~1 ca us 

e OCICLlL' nauséabonde dégagée par ] 'eau t ,' d' ' . e F. l sa mee e crottm 
; .llla eme~1t, 011 décida de l'eC'Olll' il' à la seime d . : 

DYa1t donne de bons résnltat.s p . l l e boIS, qm om e co matage d'un j oint 

J • 
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entre L'CYêtcmcnt métall ique et béton, lors du creusement des 

puits dn siège clC' Tertre. 
On injecln , en deux semaines, à raison de deux postes de 

travail par jot!l'. 200 bcdinC's de 900 litres, soit 180 mètres 
cubes de scim·c clc bois, mélangée à l'eau en proportion de 
20 à 25 % en Yolnmc. Le mélange se faisait à la main , à 

même le bac c1 'aspiration de la pompe. 
La. venue d 'ean diminua t rès lentement d'abord pour se 

l ·éd n ire ra pidcmen t cnsu ite à la f in <le la. période d'injection, 
clans les derniers jours clu mois c1 'aoüt. Le débit de la fuite 
est resté constant dcpu is lors. Sn iYant jaugeages r écents, il 

est de 4,2 à 4,6 mètres cubes/heur e. 
Î.J 'eau fil t rant par les fuites, pendant toute la Llurée de l·t 

période cl ' injection, n 'a jamais été chargée de sciure. Les par­
ticules de bois se sont clone déposées clans les fissures, ainsi • 
que clans l 'espace l ibre entre le serrement et l 'c::-..-trémité du 
hom·cau. A plusieurs reprises, c1 'ailleurs, le tu:·au <le 150 mm. 
de d iamètre trn\'ersant le serrement fut obstrué par un bou­
chon de seime tellement compact qn ïl fallut suspendre 1 ïn­
jccl ion et pen:cr le bouchon an moyen d'un marteau-perfora­

teur pneumatique pour y créer un passage. 

B~ C01 CLl SION : 

On pcnt cl ire que l'emploi de la sciure cle bois a permis un 
rolmatage très safo;fa isan t ·des fuites <lu ser rement, alors 
qu'une tentative de cimentation avait échoué. C 'est pou1

1
qnoi 

la description sommaire cln procédé a paru digne d 'intérêt. 
Il existe diYcrses cir consta nces où les injections de ciment 
restent sans effet : c'est le eas notamment des fissures à parois 

l isses ou d'ouver ture relativement grande. 
L'application du procédé dont il vient d'être question a été 

peu coüteuse. La scinrc cle bois a été obtenue, en partie, à _la 
sc ierie dn charbonnage et pour le surplus dans une entreprise 
Yoisinc. Elle n'a coüté que le· frais de son transpçirt au siège. 

Cette sciure proYena it de bois c1 'essences d iverses, bien qu'il 
soit désirable, en principe, d'util iser les sciures les plus aptes 
à absorber l'eau (chêne, hêtre, etc.), à l 'exclusion de celles 

de bois résineux . 
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Le personnel procédant aux injections se limitait à un sur­
Ycillant et deux manœuvres par poste de travail. 

Ces ouvriers assuraient le déchargement des berlines de 
sciure, en plus de l 'alimentation et de la conduite de la pompe. 
Le chargement' des berlines, au jour, et leur t ransport au 
fond étaient effectués par le personnel du service général 
préposé à la descente des bois et matériaux, sans frais <le 
main-d 'œuvre supplémentaire. 

Voici enfin, à titre documentaire, les caract éristiques de la 
pompe d'injection, de construction Dérihon, qui a été utilisée : 

Pompe à pistons plongeurs, à double effet, de 50 mm. 
d'alésage et 350 mm. de" eomse, action née directement par pis­
ton à air comprimé <le 230 mm. de d iamèt.1·c. 

Distribution d'air comprimé par tiroir réglable à la main. 
Admission et échappement d'eau commandés par soupapes 

à billes, sans ressor ts. 
Débit : 2,5 rn.3 /heure, sous pression de 60 Kgs/cm2. 

L. BRISON 
' 

avril 1941. 

Le Sauvetage dans les Mines 

Les Centrales Minières 

de Sauvetage en Belgique. - Leur organisation. 

·Quelques exemples d'interventions heureuses 11) 

PAR · 

Ao. BREYRE 
Ingénieur en Chef Directeur des Mines, 

Professeur it l' UniYersité. de Liége, 
Directeur de l'Inst itut National cle3 Mines. 

(Extrait de la Rei; ue Unii;ersr.lle de.< Mines. 1941 (8° série, t. XVII, n~ 4.) 

Résumé. - L es ltppareils de srmvetage po11r les nânes exi­
gent, en rctison de leitr emploi drms les gcùeries sotderraines, 
des q1t.ctlités cle solidité et d'éta11 chéitê exceptiomielles ct1ix­
qitelles qnelq1ies types senlernent satisfont . Certai?1s types d'c11>­
pcireils, admissibles à ln w rf ace on dans des bids de résistci.nce 
passive, doivent être écctrtés des trwvanx soitterrains. 

L 'expérience a. très vite fciit abandomier l'iclée, consacrée e?1 
premier lie1i par les règle111ents, cle dépôts i11dividi1els par 
siège gris01.ttll1tx; ce système entraîne 1we t1:op lo11rde . charge 
et ne donn e pnr conséq11ent auc1i11e gara11t1.e d'entretien des 
appcireùs, des foiirnitiires et. des contrôles. 

L'organiscition d"iine stat1011 ce11trale. de scw ~·etcige, potir . u11 

de 
mines grisouten ·es d'nn bassin s'est wtposee rctpide-

grn1ipe , . f . 
. t C'est 1er seule façon d'ass11rer l- e?1tretil311 pa.r ait et 

111en . . d · z·· constant des cippnreils et des fo10-mtures, 'orgamser ws-
trnction métll ocliqne cles smii·e·tcnrs. 

· t· fnite le 25 J·uillet 1939 à l'Ecole P olytechnique 
(1) Commu.n1cn ion · . .' • 

1 
z ··ci nu v• Congrès rntcrnattonal de sa1welag<.> et des 

F écler n le r e 1111 1 

premiers secours. 


